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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable pour remettre la version 

définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

 Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

 Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 11) 

 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 
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(abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français et en 

anglais (key words)  
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: 15).   
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mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 

l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Cet article vise à déterminer la place du téléphone portable dans les activités scolaires hors de la classe des élèves 

du lycée Chaminade, plus précisément ceux des séries littéraires (A) et scientifiques (D et C).  Pour y parvenir, 

nous avons eu recours à une méthodologie mixte impliquant des outils de recherche quantitatif et qualitatif pour 

la collecte et le traitement des données. Les résultats de cette étude montrent que le téléphone portable occupe une 

place importante dans les activités scolaires des élèves et qu’il représente un outil essentiel pour les activités 

scolaires en dehors de la classe. Cependant, bien que les enseignants soient favorables à son utilisation dans ce 

contexte, ils insistent sur la nécessité d’encadrer et d’orienter les élèves dans l’utilisation de certains types 

d’applications mobiles à caractère éducatif. 

Mots clés : Usage, Téléphone mobile, apprentissage, activités scolaires, lycée. 

 

Use of mobile phones in out-of-class school activities of Terminal students 

at Chaminade high school in Brazzaville. 

Abstract 

This article aims to determine the place of cell phones in the out-of-class school activities of students at Lycée 

Chaminade in Brazzaville, specifically those in the literary (A) and scientific (D and C) series.  To achieve this, 

we used a mixed methodology involving quantitative and qualitative research tools for data collection and 

processing. The results of this study show that cell phones occupy an important place in students' school activities, 

and that they represent an essential tool for school activities outside the classroom. However, although teachers 

are in favor of its use in this context, they insist on the need to supervise and guide students in the use of certains 

types of educational mobile applications. 

Keywords: Use, Mobile phone, learning, school activities, high school. 
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Introduction 

En l’espace d’une vingtaine d’année, le téléphone portable s’est progressivement intégré dans 

les pratiques quotidiennes au point de devenir un outil incontournable. Comme dans beaucoup 

de secteur, celui de l’éducation n’a pas été épargné par la révolution du mobile et de ses 

avantages dans l’enseignement et l’apprentissage. L'utilisation des smartphones dans les écoles 

présente un potentiel pédagogique important (Daltio et al. 2018 : 2). Les appareils mobiles 

connectés à Internet, permettent aux élèves de gérer leur matériel d'apprentissage, d’acquérir 

des ressources et de partager leur travail en ligne, et aux enseignants d’examiner le travail des 

élèves et de donner leur avis ou leur aide presque à tout moment et en tout lieu.  

Mais bien que l’apprentissage mobile s’intègre dans les établissements d’enseignement 

supérieur, l’enseignement secondaire en Afrique et plus particulièrement au Congo est soumis 

à des restrictions interdisant le téléphone portable à l’école. L’objectif visé à travers cette 

interdiction est de discipliner les élèves et leurs pratiques téléphoniques à l’école, de façon à 

faciliter le travail enseignant et apprenant (E. Béché, 2014 : 2). Face aux multiples avantages 

du téléphone portable et des applications mobiles dans le secteur de l’éducation, il se pose le 

problème de leur utilisation dans les activités scolaires hors classe. M. Droui et al., (2013 : 7) 

précise que la question du conflit entre l'apprentissage informel personnel et l'enseignement 

traditionnel en classe mérite une attention particulière. « En effet, nous faisons face à deux 

systèmes physiquement séparés : l'un est le système de l'éducation à l'école ; l'autre système est 

réglé par le réseautage social. Il y a donc un besoin crucial de mener davantage de recherches 

pour établir la relation entre ces deux formes d'apprentissage formel et informel » (M. Droui et 

al. 2013 : 7). 

C’est dans ce contexte que nous avons menés une étude exploratoire avec les élèves de terminal 

(A, C et D) du lycée Chaminade de Brazzaville, de mars à avril 2021 pour déterminer la 

dimension des usages scolaires du téléphone portable des élèves en dehors de la classe. A cet 

effet, la présente recherche a pour but de déterminer la place des usages scolaires du téléphone 

portable dans les activités scolaires. De plus, la présente étude s’intéresse également au rôle des 

enseignants en tant que prescripteur ou non de ces dispositifs les activités scolaires. 

1. Problématique 

En République du Congo, comme dans de nombreux pays d’Afrique subsaharienne, le parcours 

scolaire des élèves du secondaire est généralement marqué par une diversité de méthodes 

d’évaluation et de contrôle continue des connaissances acquises. Le système scolaire dispose 
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de moyens d’évaluation des connaissances et d’apprentissage en classe et hors classe, parmi 

lesquels on compte, les devoirs et les exercices d’application (de classe ou à faire à la maison). 

Ces moyens d’évaluations, initiés par les enseignants font partie des activités scolaires 

auxquelles sont soumis les lycéens pendant l’année scolaire. Dans le cadre de leur 

apprentissage, les élèves reçoivent généralement des devoirs et exercices à faire la maison.  

Cependant, il est important de préciser que de nombreux lycéens disposent de téléphones 

mobiles qui constituent pour eux un formidable instrument de sociabilité et d’identité leur 

permettant de développer des usages personnels, voire des usages scolaires (C. Fluckiger, 

2008 : 3). Ces dispositifs mobiles offrent des possibilités éducatives permettant à l'enseignant 

et aux étudiants d'accéder aux contenus n’importe où et en tout temps, et de vivre de nouvelles 

situations d'apprentissage dans des différents lieux et non seulement à l'école (M. Droui et al., 

2013 : 3).  Mais, dans un contexte où, la présence de cet outil est interdite en classe, voire dans 

l’enceinte des établissements scolaires, il est difficile pour les élèves du lycée d’en tirer 

pleinement profit. C’est le cas du lycée Chaminade de Brazzaville où la Direction dudit lycée a 

interdit le port et l’usage du téléphone portable par les élèves. A cet effet, la possibilité d’usage 

scolaire du téléphone mobile pour les élèves de ce lycée se manifeste généralement, hors de la 

classe, notamment pour la recherche, la révision des cours ou la réalisation des devoirs à faire 

à la maison. 

Pour cela, il s’avère très important de s’interroger sur les usages scolaires du téléphone mobile 

par les élèves, malgré la forte volonté institutionnelle de l’interdiction des terminaux mobiles 

en milieu scolaire.  Nous nous intéressons à l’usage du téléphone portable dans les pratiques 

scolaires des lycéens, car il y a un manque significatif de recherches menées pour mieux 

comprendre la réalité de l’apprentissage mobile dans l’enseignement secondaire en République 

du Congo. 

En effet, notre problématique s’énonce par les questions suivantes : 

 Les élèves font-ils usage du téléphone portable dans le cadre des activités scolaires 

menées en dehors de la classe ?  

 Quelles sont les perceptions des enseignants quant aux usages scolaires du téléphone 

portable par les élèves ?  

 Les élèves bénéficient-ils d’orientations de la part des enseignants pour un usage 

raisonné du téléphone portable dans les activités scolaires hors classe ? 
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Ces questions nous poussent à formuler l’objectif de recherche suivant :  comprendre le rôle du 

téléphone mobile dans les activités scolaires des élèves, malgré son interdiction dans les 

établissements scolaire. Elle contribue à une meilleure compréhension de l’évolution de 

l’apprentissage mobile chez les lycéens et du rôle des enseignants dans l’intégration de cette 

pratique pédagogique.  

2. Cadre théorique 

Afin d’élaborer notre démarche scientifique, nous nous sommes focalisés sur les théories des 

usages et gratifications d’une part et, de l’autre, sur les modèles théoriques ayant étudié les 

usages et gratifications des dispositifs techniques. 

2.1. Les jeunes et l’usage du téléphone mobile 

L’exploration des usages des jeunes permet de découvrir finalement ce qu’ils font avec la 

technologie et les bénéfices qu’ils en tirent. En effet, les usages des jeunes adolescents sont 

avant tout liés à la place particulière occupée par les outils informatiques dans la culture 

juvénile, les principaux usages relevant du jeu, de la communication interpersonnelle et de 

l’accès aux produits culturels. Ces usages dépendent tant des spécificités générationnelles des 

jeunes adolescents actuels que des particularités du passage de l’enfance à l’adolescence (C. 

Fluckiger, 2007 : 4). L'usage des smartphones chez les lycéens est destiné essentiellement à la 

navigation sur l'internet et à communiquer sur les réseaux sociaux, cela pourrait engendrer des 

soucis scolaires et sociaux chez cette catégorie d'élèves. Fréquenter les réseaux sociaux est 

devenu une norme chez les élèves lycéens, c'est un moyen de développer les relations, ils y 

passent des heures incalculables. 

A. Obono Mba (2017 : 6) précise que la littérature scientifique fait ressortir plusieurs limites 

des téléphones mobiles. Au niveau pédagogique, Obono Mba (2017 : 6) évoque la 

fragmentation de l’apprentissage, le manque de compétences métacognitives des apprenants. 

« Du point de vue technique, les appareils mobiles présentent des inconvénients par rapport à 

la taille de l’écran et la capacité d'accéder aux informations conçues pour la visualisation Web. 

De plus, la plupart des sites web sont destinés à la consultation sur PC et non sur smartphones » 

(Obono Mba, 2017 : 6). 

 Il faut également relever que, depuis quelques années, on constate au sein du milieu scolaire 

un accroissement des problèmes de fraude, de triche, de discipline et de dérives 

comportementales causées par le téléphone. De plus, l’obstacle fondamental à l’intégration 

scolaire des savoir-faire des élèves tient au caractère limité et local des compétences techniques 
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développées par les élèves dans leurs pratiques personnelles : l’usage ne suffit pas au 

développement de compétences techniques nécessaires à une « utilisation raisonnée » 

(C.Fluckiger, 2008 : 3). 

 

2.2. L’approche des usages et gratifications 

Les modèles d’acceptation de la technologie (TAM – technology acceptance model) et la 

théorie unifiée d’acceptation et d’utilisation des technologies (UTAUT-unified theory of 

acceptance and use of technology) sont se révèlent assez performants dans la caractérisation 

des déterminants de l’intention d’usage, par les étudiants, de ces réseaux à des fins éducatives 

(J. Adjanohoun et al., 2022 : 4). Les modèles liés à l’acceptation des technologies TAM 

(Technology Acceptance Model) constituent une approche théorique importante pour 

comprendre les facteurs justifiant l’adoption des technologies mobiles dans le secteur de 

l’enseignement (Amadieu et al, 2019). Ces modèles aident à comprendre l’adoption de 

technologies innovantes pour l’éducation et la formation (TAM – F. Davis, 1986 : 24 ; UTAUT 

– V. Venkatesh & H. Bala, 2008 : 5).  

Le TAM est davantage mobilisé dans les études dans le domaine des apprentissages et reposent 

sur l’hypothèse que l’acceptation du système d’information est déterminée par les intentions 

d’utiliser le système. Selon cette perspective, le modèle TAM postule que les croyances d’un 

individu quant à l’utilité et la facilité d’utilisation d’une nouvelle technologie influencent la 

décision d’utiliser ou non cette nouvelle technologie). Par contre la théorie unifiée de 

l'acceptation et l'utilisation de la technologie (UTAUT) contient quatre déterminants du 

comportement de l'utilisateur informatique et quatre modérateurs qui sont jugés modérer l'effet 

des quatre déterminants sur l'intention du comportement et le comportement de l'utilisateur. 

L'UTAUT estime que la facilité d’utilisation perçue, l’utilité perçue, les influences sociales et 

les conditions facilitatrices sont des déterminants directs de l'intention du comportement ou du 

comportement de l'utilisateur.  Venkatesh et al. (2003 : 44).  Cette approche tente d'intégrer et 

de comparer empiriquement des éléments provenant de différents modèles dans l'acceptation 

de la technologie. L'UTAUT contient quatre déterminants du comportement de l'utilisateur 

informatique et quatre modérateurs qui sont jugés modérer l'effet des quatre déterminants sur 

l'intention du comportement et le comportement de l'utilisateur. L'UTAUT estime que la facilité 

d’utilisation perçue, l’utilité perçue, les influences sociales et les conditions facilitatrices sont 

des déterminants directs de l'intention du comportement ou du comportement de l'utilisateur. 
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D’après Jelassi et Hérault (2015 : 4), ces modèles se basent sur deux construits, l’utilité perçue 

de la technologie et sa facilité d’utilisation perçue sont les déterminants centraux de l’adoption 

des technologies de l’information. D’après F. Davis et al., (1989 : 4). L’utilité perçue est définie 

comme « le degré d’aptitude d’une personne à penser qu’utiliser un système particulier 

augmentera sa performance au travail » Par contre, la facilité d’utilisation perçue représente « le 

degré d’aptitude d’une personne à penser qu’utiliser un nouveau système se fera sans efforts » 

(F. Davis et al., 1989 : 4). Amadieu et al., (2019 : 4) précisent que la perception que l’apprenant 

a de l’effort pour utiliser la tablette (facilité d’utilisation perçue) et l’espérance de performance 

(utilité perçue de la tablette) se révèlent être des facteurs majeurs des attitudes de l’apprenant 

vis-à-vis des tablettes. Le plaisir perçu de l’apprenant apparaît également comme un 

déterminant de l’attitude vis-à-vis des tablettes. 

2.3. Le potentiel pédagogique du téléphone portable 

Les téléphones portables permettent d'accéder à Internet, ce qui facilite l'utilisation d'un large 

éventail d'applications à des fins pédagogiques. (H. Crompton et al., 2017 : 2).  D’après Hadad 

et al. (2020 : 4), ces dispositifs offrent un large éventail de fonctionnalités parmi lesquelles on 

peut compter : une caméra, un enregistreur audio et divers capteurs, tels que des capteurs de 

position, des capteurs de distance et des capteurs de bruit, qui peuvent être utilisé pour diverses 

utilisations pédagogiques (F. Jiang et al., 2020 : 6). 

Trois (03) mobiles d’utilisation du téléphone portable dans l’apprentissage ressortent de la 

taxonomie du potentiel pédagogique de ces dispositifs identifiés par A. Medzini et al. (2015 : 

3). La consommation d'informations est le premier mobile d’utilisation du téléphone portable 

dans l’apprentissage. Les étudiants consomment des informations en accédant à des ressources 

en ligne à des fins d'apprentissage de manière indépendante et sans médiation. Ensuite, il y a la 

création d'informations et de connaissances par les apprenants. En effet, l'utilisation de diverses 

applications et fonctionnalités encourage les apprenants à utiliser le mobile. Enfin, la 

communication entre apprenants et enseignants est considérée comme un mobile d’usage non 

négligeable. Les téléphones portables permettent une communication interpersonnelle et de 

groupe à distance. Par exemple, l’utilisation pédagogique de l’application WhatsApp peut 

améliorer la communication entre apprenants et enseignants (A. Medzini et al., 2015 : 5).   

Ces terminaux mobiles permettent aux enseignants et aux élèves de personnaliser 

l'enseignement, de collaborer, de différencier l’enseignement et d’offrir aux élèves la possibilité 

d’autoréguler leur apprentissage. Les enseignants ont la capacité d’impliquer les élèves en 
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créant des opportunités d’apprentissage significatif et ubiquitaire. Ainsi, En plus, les téléphones 

mobiles ont été liés à un certain nombre d'applications pédagogiques, y compris leur utilisation 

pour des tâches administratives, des évaluations, des recherches et collecte de données (G.Engel 

& T. Green, 2011 : 6 ). 

3. Méthodologie 

En fonction des objectifs de la recherche, nous avons opté pour une méthodologie mixte où la 

perspective qualitative vient en complément à l’approche quantitative.  

                                 Tableau 1 : présentation de l’échantillon (enquête). 

 

 

 

Source : Données de notre enquête 

La collecte des données a été réalisé à partir d’un questionnaire destiné aux apprenant et d’un 

guide d’entretiens semi-directifs pour les enseignants.  Les données du questionnaire de cette 

étude ont été collecté entre le 13 mars et le 03 mai 2021, auprès des élèves de serie A (n= 43), 

D (n= 28) et C (n=32) du lycée Chaminade de Brazzaville. En complément, des entretiens semi-

directifs à partir d’un guide d’entretien ont été réalisé avec 06 enseignants de terminal entre le 

10 et le 13 mai 2021, à raison de 02 enseignants par séries (A, C et D). Au total, 06 enseignants 

et 103 apprenants ont été interrogés.  

La sélection des participants à cette a été faite à partir d’un échantillonnage par « choix raisonné 

». Pour A. Lamoureux (2006), le choix de l’échantillonnage par choix raisonné consiste à 

choisir de manière « délibérée » des sujets de la population afin d’en former un échantillon. 

Cette méthode non probabiliste a été retenue car elle nous permet d’explorer un phénomène et 

non une population. Ce choix s’explique par la nature de la recherche et se justifie, par exemple, 

« quand le but de la recherche n’est pas d’étudier une population, mais d’explorer un 

phénomène » (A. Lamoureux, 2006 : 178). 

Le questionnaire s’articulait autour des rubriques suivantes : Les caractéristiques des enquêtés, 

le taux d’équipement en smartphone des apprenants, les usages du smartphone, les usages des 

TIC en classe, la perception des enseignants de l’usage scolaire du smartphone, l’usage des 

applications mobiles. Les entretiens ont été menés à l’aide d’un guide semi-directif. Les 

Répartition des enquêtés par sexes et par séries 

Niveau Sexe Total 

Homme Femme 

Série 

Terminale A 5 38 43 

Terminale C 14 14 28 

Terminale D 13 19 32 

Total 32 71 103 
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discussions ont porté sur les thématiques suivantes : L’importance et la perception de 

l’apprentissage mobile dans l’enseignement secondaire, les expériences et initiatives 

d’apprentissages développés par les enseignants, les freins et défis de l’apprentissage mobile. 

Le traitement des données qualitative a été fait à partir de l’analyse de contenu thématique des 

entretiens Cependant, nous avons mis l’accent sur l’analyse qualitative en recourant très peu à 

la quantification. Les données quantitatives et qualitatives ainsi recueillies ont été analysées, 

respectivement, à l’aide des logiciels SPSS 12 et QDA Miner,  

4. Résultats  

Cette section présente de façon conjointe les résultats de l’analyse des données recueillies par 

questionnaires enrichie par l’analyse des données issues des entretiens avec les enseignants.  

4.1. Le téléphone mobile dans les activités scolaires hors classe 

L’analyse statistique du questionnaire mis à la disposition des élèves révèle que le téléphone 

portable occupe une place importante dans les activités scolaires des élèves. Une très grande 

majorité d’apprenants (50,4 % importante, 43,3% plutôt importante) estiment que le téléphone 

mobile est un outil essentiel pour les activités scolaires.  

Figure 1 : Place du téléphone mobile dans les activités scolaires 

Source :  Données de notre enquête 

Il ressort également que 85,4% des élèves reconnaissent utiliser le téléphone portable pour la 

réalisation de leurs travaux scolaire. On constate à partir des résultats que l’apprentissage 

mobile s’ancre de plus en plus dans les pratiques scolaires des élèves du secondaire et que la 

culture numérique impacte directement sur ce type de pratiques. Les élèves perçoivent le 

téléphone portable en premier lieu comme un outil de communication (46,6%). 
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Figure 2 : Représentativité du téléphone portable dans les activités scolaires  

Source :  Données de notre enquête 

Ce qui s’explique par le fait que la fonction première de ce terminal est la communication 

interpersonnelle. En revanche, le caractère multifonction du téléphone mobile permet à ces 

utilisateurs de développer plusieurs formes d’usage. A cet effet, les apprenants considèrent le 

téléphone portable comme un outil d’apprentissage (29,1%) et comme un outil de travail 

(21,4%). De même, les résultats du questionnaire montrent que les élèves de terminal sont 

hyperconnectés. 96,1% des apprenants, soit 99 élèves sur 103 affirment utiliser Internet. 

Cependant, la fréquence de l’utilisation d’Internet dans les travaux est plutôt moyenne. 57,3% 

des élèves (n= 59) utilisent Internet quelquefois, contre 30,1% (n=31) régulièrement. Le 

croisement des données liées à la fréquence d’utilisation d’Internet dans les travaux scolaires à 

celle des séries des élèves révèlent que les élèves de terminal A ont une plus grande tendance à 

se connecter que leurs collègues des séries D et C. 

Figure 3 : Perception du téléphone portable dans les activités scolaires  

Source :  Données de notre enquête 
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Pour plus de la moitié des répondants (57 soit 55,3% des élèves), les enseignants sont favorables 

à l’usage du smartphone dans les activités scolaires hors classe. En effet, les possibilités offertes 

par les terminaux mobiles, notamment en termes de facilité d’accès aux contenus éducatifs et 

de continuité pédagogiques (notamment pendant la période de la Covid 19) ont joué un rôle 

important sur la motivation des enseignants à adopter et à recommander l’apprentissage mobile.  

Toutefois, il faut rappeler que certains enseignants sont encore réfractaires à l’usage 

pédagogique des TIC et préfèrent se cantonner dans des pratiques pédagogiques traditionnelles. 

On constate alors que très peu d’enseignants (environ 45%) sont favorables à l’adoption de 

nouvelles pratiques pédagogiques incluant les terminaux mobiles. 

Figure 4 : Fréquence d’utilisation de l’internet mobile 

  

Source :  Données de notre enquête 

Dans la même dynamique que l’utilisation d’Internet, il ressort que les élèves disposent de 

groupes WhatsApp appartenant à la classe. En effet, ces groupes ont de multiples fonctions à 

caractère scolaire. 70,9% des élèvent affirment que leur classe disposent d’un groupe 

WhatsApp.  
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Figure 5 : Utilisation des technologies mobiles dans les activités scolaires Source  

Source :  Données de notre enquête 

 

Les élèves de série C, 27,2% soit 28 enquêtés indiquent en globalité disposer d’un groupe 

WhatsApp. On déduit alors à partir du graphique que les séries scientifiques sont plus enclin à 

la création de groupe WhatsApp pour le travail scolaire, le travail collaboratif et les échanges 

de contenus éducatifs. De plus, on note également que pour 58,2% des élèves, les enseignants 

prennent part aux activités scolaires sur le groupe WhatsApp de la classe. Une fois de plus, les 

résultats indiquent que les enseignants des séries scientifiques (C 25,3% et D 22, 3%) sont plus 

motivés à l’usage pédagogique des réseaux sociaux pour les activités scolaires hors classe que 

ceux de la série A (littéraire). La pré-enquête menée auprès des élèves nous a permis de collecter 

des données supplémentaires sur les usages scolaires du téléphone mobile. D’après les élèves, 

le réseau social WhatsApp contribue non seulement, aux échanges d’informations 

d’orientations entre apprenants, mais jouent un rôle important dans la communication 

Enseignants/Elèves. 

Les élèves considèrent à 91,2% que le téléphone mobile est un outil adapté au travail scolaire. 

Bien que les groupes WhatsApp contribuent au travail collaboratif et aux échanges dans le cadre 

des activités pédagogiques hors classe, il ressort que les élèves fassent recours à des applications 

mobiles utiles pour les travaux scolaires. 59,2% des élèves indiquent que les enseignants 

recommandent quelquefois l’utilisation d’applications mobiles pour les travaux scolaires. Ces 

résultats convergent avec le fait que 69,9% des élèves font recours aux applications mobiles à 

caractère éducatif dans les travaux scolaire hors classe. 
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Figure 6 : Applications éducatives utilisées par les élèves 

Source :  Données de notre enquête 

En interrogeant les élèves sur les applications éducatives utilisées dans le cadre de leurs activités 

scolaires en dehors de la classe, il s’est avéré que la majorité d’entre eux recourent aux 

applications éducatives suivantes : Kelapps, Dictionnaire, Dictionnaire Anglais-Français, 

Prepa-Bac, Citations Philo, PhotoMath, MobiBac, Khan Academy et Kelasi. 

4.2. Représentations des enseignants face à l’apprentissage mobile en milieu scolaire 

Les entretiens avec les enseignants ont mis en exergue l’importance des du téléphone en tant 

qu’outil multifonction à caractère pédagogique. Les enseignants considèrent le Smartphone 

comme un outil adapté à l’enseignement scolaire en dehors de la classe. Des enquêtés ont relevé 

le fait que le téléphone mobile permet aux élèves d’accéder à une multitude de contenu éducatif 

permettant de venir en appui aux enseignements transmis en classe. A ce sujet, un enquêté 

affirme que « Ces technologies sont une opportunité pour les enfants. Ils peuvent les utiliser 

pour travailler à la maison et trouver plus facilement des solutions aux exercices que nous leurs 

donnons » (Enquêtés 2).  En effet, les technologies mobiles donnent la possibilité aux élèves de 

vérifier l’information ou encore certains sujets de discussion en se connectant sur Internet. En 

effet, pour les enseignants, les élèves ont la possibilité de compléter les cours et de tirer profit 

d’exerciseurs, ou d’application de conjugaison, notamment à travers les différentes applications 

éducatives disponibles du Google Play store.  Un enseignant souligne que   

Les élèves développent progressivement des compétences à la recherche en ce 

qui concerne certains aspects que nous abordons dans les cours. Il en est de 

même pour certains sujets de culture générale ou d’actualité. Il n’est pas rare 

de les voir se connecter à Google pour vérifier certaines informations.   
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Cependant, les enseignants insistent sur l’importance de l’orientation des élèves dans 

l’utilisation de certains types d’applications mobiles. 

 Les élèves font recours à une diversité d’applications mobiles éducatives dont 

l’usage n’est recommandé par les enseignants, elles n’ont pas été évaluées par 

les autorités compétentes, comme cela se fait pour les manuels scolaires ou les 

ouvrages au programme. Il serait intéressant de contrôler le contenu de ce que 

ces applications proposent aux enfants.  

Les enseignants d’accordent également sur les avantages au niveau de l’apprentissage à 

distance. Les technologies mobiles permettent aux élèves d’apprendre en tout lieu et en tout 

temps. Ils estiment qu’avec ces technologies il n’y a pas de lieu et de période fixe pour 

apprendre. Les propos résultant des entretiens montrent que les enseignants enquêtés 

reconnaissent l’importance des technologies mobiles dans les activités scolaires.  Mais, certains 

enquêtés évoquent les risques liés à la distraction et à des usages à caractères divertissant 

pendant les cours. A cet effet, ceux-ci soutiennent leur interdiction en classe au profit d’usage 

en dehors de la classe. Les entretiens réalisés avec les enseignants révèlent que les initiatives 

d’apprentissage mobile ne sont pas très fréquentes et pas encouragées par la hiérarchie. Très 

peu d’enseignants développent des initiatives de création des classes virtuelles sur WhatsApp 

ou Google Classroom. Ceux-ci se cantonnent à des pratiques pédagogiques standard en 

présentiel, utilisant les fiches de cours, polycopiés et ouvrages au programme. À ce sujet, les 

propos suivants ont été tenus par l’un des enquêtés.  

Il existe très peu d’initiatives impliquant l’usage du téléphone portable dans 

les activités scolaires. Certains d’entre nous ne perçoivent pas l’importance de 

ce type de pratiques. Seuls quelques rares enseignants s’y mettent. On peut 

aussi dire que nombreux enseignants n’ont pas encore appris à intégrer les 

technologies dans les activités scolaires. 

A l’exception de quelques rares enseignants, la plupart des initiatives proviennent des élèves 

qui généralement en début d’année créent des groupes WhatsApp (Figure n°7), à des fins de 

communication, d’échanges et de partage de contenus éducatif entre élèves et si possible à des 

échanges et des interactions avec les enseignants. C’est ce qu’évoque l’un des enquêtés qui a 

tenu les propos ci-dessous :  

Ce sont les élèves qui m’ont proposé d’intégrer le groupe de la classe 

Terminal D, ainsi, je peux échanger avec eux et mettre à leur disposition des 

polycopiés ou des images représentants des croquis. Les élèves posent 

également des questions sur certains points du cours qu’ils n’ont pas 

compris. Mais, il faut reconnaitre qu’il est assez difficile d’être présent en 

permanence sur les groupes à causes des multiples occupations que j’ai en 

tant qu’enseignant. 
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       Figure 7 : Activités  scolaires des élèves de Terminale C et D sur Whatsapp  

 

Source :  Données de notre enquête 

5. Discussion 

Cette étude a permis de comprendre le rôle du téléphone portable dans les activités scolaires 

hors classe des élèves de terminale du lycée Chaminade de Brazzaville. Les résultats de 

l’enquête révèlent que les élèves tirent un grand profit de l’usage du téléphone portable dans 

les activités scolaires réalisées à la maison. Le téléphone portable occupe une place 

fondamentale dans les activités scolaires des élèves. 91,2% des élèves considèrent le téléphone 

mobile comme un outil adapté au travail scolaire. Plus de la moitié d’entre eux estiment (50,4 

%) que ce terminal est un outil essentiel pour les activités scolaires. Il ressort également que 

85,4% des élèves affirment utiliser le téléphone portable pour la réalisation de leurs travaux 

scolaire. On constate à partir des résultats que l’apprentissage mobile est ancré dans les 

pratiques scolaires des élèves du secondaire et que la culture numérique des élèves, qui 

appartiennent aux Digitals Natives (Prensky, 2001) impacte directement sur ce type de 

pratiques. Ces résultats convergent avec ceux de Jacquinot (2002) et Tapsoba (2021) pour qui 

les jeunes font preuves de plus d’autonomie et d’expertise dans l’usage des terminaux mobiles. 

L’ancrage du téléphone portable dans les pratiques scolaires des élèves se manifeste par l’usage 

d’applications mobiles. En effet, la réalisation des travaux scolaires à la maison se fait 

notamment par l’utilisation des applications mobiles de réseaux sociaux (WhatsApp pour la 

continuité pédagogique), des moteurs de recherches (Google pour la recherche) et des 

applications mobiles à caractère éducatifs (Kelapps, dictionnaire, Prépa-Bac et autres pour les 

exercices). D’après les élèves, les enseignants (45%) ne sont pas vraiment favorables à 

l’intégration de nouvelles pratiques pédagogiques incluant les terminaux mobiles en classe. En 
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effet, selon Obono Mba (2017 : 4), « Ces appareils apparaissent comme des objets 

incommodants dans les classes, qui viennent en perturber le bon déroulement et favorisent la 

dispersion de la concentration des élèves ». Constat qui rejoint les travaux de F. Boudokhane-

Lima et al. (2019 : 7) pour qui l’usage des terminaux mobiles en contexte éducatif est perçue 

par les enseignants comme une entorse aux normes de discipline (Boudokhane-Lima et al., 

2019 : 7). 

Les résultats des entretiens mettent en évidence que les enseignants ont une perception positive 

de l’apprentissage mobile et reconnaissent ses avantages en milieu scolaire. Ils s’accordent 

notamment sur son caractère ubiquitaire qui peut s’illustrer à travers l’acronyme ATAWADAC 

(Any Time, Any Where, Any Device, Any Content). Des auteurs tels que M. Droui et al (2013 : 

3) précisent que les technologies mobiles offrent l’accès à des ressources à tout moment et 

peuvent donc motiver l’utilisateur à apprendre de façon implicite et ou explicite. Bien que très 

peu d’initiatives d’apprentissage mobile soient développés par les enseignants du lycée, les 

élèves reconnaissent (55,3%) néanmoins que plus de la moitié des enseignants sont favorables 

à l’usage du téléphone mobile dans les activités scolaires à la maison et recommandent 

quelquefois l’usage d’applications mobiles aux élèves (59,6%). Cette volonté des enseignants 

à recommander l’usage du téléphone et des applications mobiles pour les travaux scolaires 

s’explique à deux niveaux. Premièrement par leur motivation à prendre part aux activités 

scolaires du groupe WhatsApp de la classe (58,2%).  En second lieu, il s’agit de donner la 

possibilité aux élèves de compléter les cours par l’usage de différentes applications éducatives 

disponibles en ligne. Mais, les enseignants insistent sur la nécessité d’un encadrement 

institutionnels des applications destinées aux élèves afin que les contenus de celles-ci, soient en 

conformité avec le programme scolaire de élèves de Terminal (A, C et D). Comme dans les 

travaux de F. Amadieu et al (2019 : 7), notre recherche montre que ces outils sont généralement 

perçus positivement par les apprenants, en particulier les plus jeunes, tandis que les perceptions 

construites par les enseignants semblent plus disparates. On peut ainsi parler « d’apprentissage 

mobile informel », dans le contexte où le choix de l’utilisation de terminaux mobiles pour les 

activités scolaires hors classe dépend généralement des élèves et non des enseignants.  Ainsi 

les facteurs de facilité perçue et de d’utilité perçue chez les élèves justifient le taux élevé 

d’apprenants utilisant le téléphone portable dans les activités scolaires. 

D’un point de vue théorique, les modèles du TAM de Davis et de l’UTAUT de V. Venkatesh 

et al, 2016 : 2) s’adaptent aux objectifs cette recherche et permettent de mieux comprendre la 

place du téléphone mobile dans les activités scolaires informelles des élèves. F. Amadieu et al. 
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(2019 : 8) précisent que la perception que l’apprenant a de l’effort pour utiliser la tablette 

(facilité d’utilisation perçue) et l’espérance de performance (utilité perçue de la tablette) sont 

des facteurs majeurs justifiants les attitudes de l’apprenant vis-à-vis des terminaux mobiles (B. 

Lebzar et R. Jahidi, 2017 : 11). Par ailleurs, F. Davis (1989 : 4) a démontré que l'utilité perçue 

est le facteur le plus important qui influence que le taux d'adoption soit plus élevé ou faible. Ce 

qui s’observe au niveau du taux élevé d’élèves utilisant le téléphone portable pour réalisation 

de leurs travaux scolaires. L'application de la performance attendue à un contexte 

d’apprentissage mobile suppose que les étudiants reconnaissent l’utilité de cette pratique 

pédagogique, parce qu'ils apprennent à leur convenance et rapidement.  

Conclusion 

En somme, il apparait que le téléphone portable occupe une place fondamentale dans les 

activités scolaires des élèves de terminal (A, C et D) et que ceux-ci en tirent un grand profit. 

Outil adapté au travail scolaire, les terminaux mobiles apparaissent comme des outils 

stratégiques notamment, pour la réalisation des travaux scolaires à la maison, par le biais de 

l’utilisation des applications mobiles de réseaux sociaux (WhatsApp pour la continuité 

pédagogique), des moteurs de recherches (Google pour la recherche) et des applications 

mobiles à caractère éducatifs (Kelapps, dictionnaire, Prépa-Bac et autres pour les exercices).   

Bien que très peu d’initiatives d’apprentissage mobile soient développés par les enseignants, 

ceux-ci considèrent le Smartphone comme un outil adapté aux activités scolaire en dehors de 

la classe et sont favorables à son utilisation par les élèves. Cependant, les enseignants insistent 

sur l’importance de l’encadrement des élèves dans l’utilisation de certains types d’applications 

mobiles à caractère éducatif. 

D’un point de vue théorique, la présente recherche à travers les approches TAM et UTAUT 

montrent que l’usage du téléphone mobile dans le cadre des activités scolaires hors classe 

permet de répondre aux besoins scolaires des élèves. Cet usage à caractère instrumental du 

téléphone mobile permet donc aux élèves de satisfaire des besoins d’accès à la connaissance 

(Rubin,1984), notamment à travers la facilité perçue et facilité perçue des élèves. Ce qui justifie 

les motivations des élèves à utiliser le téléphone portable pour leurs activités scolaires. En ce 

qui concerne les implications pédagogiques, cette étude fournit des informations pertinentes 

pour une éventuelle intégration de l’apprentissage mobile dans les pratiques d’enseignement, 

mais aussi pour la conception de scénarios mutualisés et institutionnalisés d’apprentissage 

mobile dans l’enseignement secondaire. A cet effet, des actions de sensibilisation et de 

formation des enseignants sur l’importance et les avantages des technologies et applications 



 112 

 

Akiri, Volume 3, Numéro 1, Janvier 2025 

mobiles dans l’apprentissage s’imposent, étant donné que les élèves montrent une certaine 

autonomie et une lucidité dans leurs usages des TIC. 

Références bibliographiques 

AMADIEU Franck, MULET Julie, DER LINDEN Jan Van, LOMBARD Jordan & DE 

LEMPUT Cécile Van, 2019, « Acceptabilité des technologies d’apprentissage mobile : le cas 

des tablettes. Éducation permanente, Vol. 2, n° 219, p.31-40. 

ADJANOHOUN Jonas & AGBANGLANON Sylvain, 2022, « Déterminants de l’acceptation 

des réseaux sociaux pour apprendre à l’université virtuelle du Sénégal ». International Journal 

of Technologies in Higher Education, Vol. 19, n° 2, p.7-24.  

BOUDOKHANE-LIMA Feirouz, VIGOUROUX-ZUGASTI Eloria et FELIO Cindy, 2019, 

« Incivilités numériques à l’université : les enseignants face aux pratiques estudiantines », 

Communication et organisation, n° 56, p.77-91. 

BECHE Emmanuel, 2014, « Opinions et stratégies de détournement des élèves camerounais 

relatives à l’interdiction du téléphone portable à l’école », Formation et profession, Vol. 23, n° 

1, p. 24-35.  

CROMPTON Helen, BURKE Diane, & GREGORY Kristen, 2017, « The use of mobile 

learning in PK-12 education: A systematic review ». Computers & Education, n° 110, p.51-63. 

DALLOZ Xavier, 2002, « La tectonique des médias ou les axes de rupture 

technologique », Revue d'économie financière, n° 69, p. 39-56. 

DALTIO Eva, GAMA José, FRANCE Georges, PRATA David & VELOSO Gentil, 

2018, « The Potential Use of Smartphone and Social Networks in Public Schools: A Case Study 

in North of Brazil ». 14th International Conference Mobile Learning, International Association 

for Development of the Information Society. p. 54-61 

DAVIS Jr. Fred, 1986, « A technology acceptance model for empirically testing new end-user 

information systems: theory and results », Thèse de doctorat. Massachusetts Institute of 

Technology (MIT), 292 p. 

DAVIS, Fred, BAGOZZI Richard et WARSHAW Paul, 1989, « User acceptance of computer 

technology: A comparison of two theoretical models ». Management science, Vol. 35, n° 8, p. 

982-1003. 



 113 

 

Akiri, Volume 3, Numéro 1, Janvier 2025 

DROUI Mohammed, EL HAJJAMI Abdelkrim, BOUKLAH Mohammed, ZOUIRECH 

Salaheddine, 2013, « Impact de l'apprentissage par problème sur la compréhension conceptuelle 

de la mécanique newtonienne », EpiNet : Revue électronique de l'EPI, n°157. 

ENGEL George et GREEN Tim, 2011, « Cell phones in the classroom: Are we dialing up 

disaster ? », TechTrends, Vol. 55, n° 2, p. 39-45.  

FLUCKIGER Cédric, 2008, « L’école à l’épreuve de la culture numérique des élèves », Revue 

française de pédagogie ». Recherches en éducation, n° 163, p. 51-61. 

JELASSI Kaouther et HÉRAULT Stéphanie, 2015, « Continuité d’usage et appropriation de 

l’Internet mobile : un essai de modélisation ». Revue management et avenir, n° 4, p. 59-77. 

JIANG Fei, HADDAD, Don DEREK et PARADISO, Joseph. BAGUAMARSH, 2020, « An 

immersive narrative visualization for conveying subjective experience », Human-Computer 

Interaction. Design and User Experience: Thematic Area, HCI 2020, Held as Part of the 22nd 

International Conference, HCII 2020, Copenhagen, Denmark, July 19– 24, 2020, Proceedings, 

Springer International Publishing, Part I, n°22.. p.596-613. 

LAMOUREUX Andrée, 2006, Recherche et méthodologie en sciences humaines, (2e 

éd.). Québec, Canada : Beauchemin. 352 p. 

LEBZAR Bouchrad & JAHIDI Rachid, 2017, « Les facteurs influençant l’acceptation du M-

learning par les étudiants de l’enseignement supérieur Marocain », Revue Marocaine de 

Recherche en Management et Marketing, vol. 1, n° 16. p.229-240. 

MEDZINI Arnon, MEISHAR-TAL Hagit, & SNEH Yael, 2015, « Use of mobile technologies 

as support tools for geography field trips », International Research in Geographical and 

Environmental Education, vol. 24, n° 1, p. 13-23. 

OBONO Mba Anasthasie, 2017, « Les smartphones au lycée : quels usages pour quelles 

compétences ? Cas de l’école gabonaise. Ecole Normale Supérieure de Libreville », 

Laboratoire LARED, Gabon. Frantice.Net, n°14, p. 91-104. 

TRAXLER John, 2009, « Apprendre à l’ère du mobile », Revue internationale d'apprentissage 

mobile et mixte (IJMBL), 2009, vol. 1, n° 1, p.1-12. 

VENKATESH, Viswanath et BALA Hillol, 2008, « Technology acceptance model 3 and a 

research agenda on interventions ». Decision sciences, 2008, vol. 39, n° 2, p.273-315.  


	Dispositif complet_Janv 20251.pdf (p.1-15)
	page akiri_Janv2025.pdf (p.1)
	Dispositif complet_Janv 2025.pdf (p.2-15)
	Dispositif protocolaire  et sommaire AKIRI N°9_Janv_2025.pdf (p.1-8)
	AKIRI_vol3_N°1_2025.pdf (p.9-14)


	Akiri012.pdf (p.16-33)

